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                    Avertissement
                

                
                    Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, 
si tu as envie d’avoir peur, 
Monsterland est pour toi.

                     

                    
                        Attention, lecteur !
                    

                    Tu vas pénétrer dans un monde étrange 
où le mystère et
                        l’angoisse te donnent rendez-vous 
pour te faire frissonner de peur… et de
                        plaisir !

                    
                

            

        
    
        
            
                
                
                    Bienvenue à Monsterland, 
faites comme chez vous !
                

                
                    Entrez, entrez ! Je suis R. L. Stine. Bienvenue au bureau de
                        Chair de Poule !

                    Ne faites pas trop attention au désordre ! La femme de ménage
                        n’a pas pu rester aujourd’hui, elle ne se sentait pas bien. Oups, vous avez marché où il ne fallait pas. Elle a
                        vomi partout par terre.

                    Mais asseyez-vous ! Vous nettoierez vos chaussures plus tard.

                    On a fait une fête monstre ici hier. C’était une soirée d’adieu
                        surprise en l’honneur de mon ami Oggie. Il ne savait pas qu’il partait. Mais
                        à la fin de la fête, quelqu’un l’a mangé.

                    C’est pour ça que ça s’appelait une soirée d’adieu surprise.

                    Ah, je vois que vous admirez les avis de recherche. Ces
                        affiches montrent les voyous les plus malfaisants, les plus misérables, les
                        plus nuisibles de tous les temps. Ce sont les méchants les plus TRAQUÉS de la série Monsterland de
                        Chair de Poule.

                    Je raconte leur histoire dans cette collection.

                    Vous n’avez pas peur des monstres, j’espère ? Et s’il y en
                        avait un dans votre classe ? Et qu’il décidait de vous prendre comme
                        prochaine victime ?

                    Vous pensez que vous auriez quand même un tout petit peu peur ?

                    Tenez, voilà un garçon qui s’appelle Noah Benstock. Tout le
                        monde l’appelle Ben. Il a justement une histoire de monstres à vous
                        raconter.

                    Je vous conseille de la lire attentivement. Au cas où il se
                        passerait des choses un peu bizarres dans votre immeuble ! On n’est jamais à
                        l’abri de ces choses-là.

                    Eh oui. Quand vous aurez lu le récit de Ben, vous saurez que
                        cela n’arrive pas qu’aux autres.
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                Est-ce qu’il vous est déjà arrivé d’être terrifié au point de ne plus
                    pouvoir respirer ? Comme si tout votre corps était pétrifié par la peur et que
                    vous ne pouviez plus bouger autrement qu’en battant des paupières ?

                C’est exactement ce que je vis à cet instant. Impossible de bouger ou
                    de penser normalement.

                J’ai douze ans et je m’appelle Noah Benstock. Mais tout le monde
                    m’appelle Ben, même mes parents.

                Je suis sous l’eau. Dans les profondeurs. Et il y fait très froid.
                    Comme si on passait des glaçons sur ma peau. Chaque remous de cette eau verte à
                    la consistance de soupe me fait claquer des dents.

                Je sais qu’il faut que je bouge. Parce que je suis poursuivi par une
                    créature. Une grosse créature sombre. Je ne distingue qu’une ombre noire qui
                        ondule dans l’eau comme
                    une tache d’encre géante. Elle se déplace vite, en ligne droite. C’est une
                    espèce d’animal.

                Oh, je le connais. C’est le monstre.

                Je projette mes bras en avant pour me forcer à nager. Mais mes
                    muscles refusent de répondre. L’eau est lourde, tout à coup, comme si elle
                    appuyait sur ma tête, comme si elle voulait m’enfoncer.

                La créature me recouvre de son ombre en passant au-dessus de moi, et
                    rend l’eau encore plus froide.

                Je frémis. Le froid me donne des picotements partout. Je voudrais
                    crier, hurler à l’aide. Mais je suis au fond de l’eau. Personne ne peut crier
                    sous l’eau. Même dans les rêves.

                Oui, je sais que je suis dans un cauchemar. Ce n’est pas la première
                    fois que je fais celui-là.

                Mais j’ai beau savoir que ce n’est qu’un rêve, pas moyen de me
                    raisonner. À chaque fois, ce rêve me paraît tout aussi réel. À chaque fois, le
                    monstre qui se cache derrière l’ombre noire d’encre se rapproche un peu plus…
                    prêt à m’engloutir.

                J’essaie d’ignorer le rythme désordonné de mon cœur pour me
                    concentrer sur la nage. Je mets toute mon énergie à battre des jambes. Mes mains
                    brassent l’eau. Plus vite. Plus fort. Mais je ne parviens pas à sortir de
                    l’ombre froide. Elle s’approche en tendant vers moi ses longs tentacules de
                    pieuvre.

                Pas moyen de lui
                    échapper. Elle est trop grosse, trop rapide. L’ombre s’étend au-dessus de ma
                    tête, et je tremble de plus belle en battant l’eau. Le monstre n’est pas loin
                    derrière moi.

                Je suis en train de rêver. Je suis encore en train de rêver du
                    monstre. Mais je n’arrive pas à me réveiller. Je reste piégé dans les
                    profondeurs bleu noir de l’océan.

                L’eau bouillonne et tourbillonne. De longues algues me fouettent le
                    visage, s’enroulent autour de mes bras. Lâchez-moi.
                        Lâchez-moi.

                J’ai l’impression que mes poumons vont exploser. J’ai besoin d’air.
                    J’ai besoin de hurler.

                Puis, soudain, j’entends un murmure sourd, une sorte de grondement,
                    porté par un puissant courant sous-marin. Une voix si basse qu’elle me glace les
                    sangs, et qui me dit : « Je te trouverai. Tu ne peux pas te cacher. Je te jure
                    que je te trouverai. »

                Et, tout à coup, la terreur m’aiguillonne. Repoussant les longues
                    algues qui me retiennent, je me propulse vers la surface en frappant l’eau de
                    toutes mes forces. Mes battements de cœur pilonnent ma poitrine comme un moteur.
                    À grand renfort de mouvements de jambes et de bras, je jaillis à l’air libre.

                Ça y est !

                Ma tête sort de l’eau. J’ouvre la bouche pour respirer à pleins
                    poumons.

                Mais déjà je
                    sens la présence du monstre juste en dessous de moi. Il replie ses puissants
                    tentacules autour de mes jambes. Et il tire… il tire…

                Pas moyen de me libérer. Pas moyen de nager. Ni de respirer. Ni de
                    m’enfuir.

                Je descends… Je descends…

                
                    Mais réveille-toi ! Qu’est-ce que j’attends pour me
                        réveiller ?
                

            

        
    
        
            
            
                2
            

            
                – J’ai encore fait ce rêve…

                Ma mère a claqué la langue en versant des flocons d’avoine dans mon
                    bol.

                – Encore ?

                Puis elle a incliné la brique de lait au-dessus du bol.

                – Je peux me verser mon lait tout seul, ai-je signalé. Je ne suis pas
                    un bébé.

                – J’aime bien le faire. Ça me donne l’impression d’être une maman
                    parfaite, tu sais, comme dans les publicités.

                Mes parents ne ressemblent pas beaucoup à des parents de
                    publicités. Ma mère est une spécialiste des fusées. Sérieux. Elle est toujours
                    en train de partir pour le désert pour y perfectionner une nouvelle fusée
                    spatiale. Mon père dirige une animalerie dans le centre commercial. Il ramène
                    toujours des oiseaux bizarres à la maison pour me les montrer.

                – Et pourquoi je
                    dois toujours prendre du lait écrémé ? ai-je grommelé. Ça a le goût de flotte.
                    Pourquoi je ne peux pas avoir du vrai lait ?

                Elle m’a regardé du coin de l’œil.

                – Peut-être parce que tu es dodu ?

                – Pas du tout ! ai-je protesté en abattant ma cuillère sur la table.
                    Je ne suis même pas le plus gros de ma classe ! Il y en a plein qui sont plus
                    gros que moi. J’en ai marre que tu dises toujours que je suis dodu !

                – Désolée. Mais ne t’en prends pas à moi, d’accord ? Tu n’es pas dans
                    ton assiette à cause de ton rêve.

                – C’est vrai. Et j’en ai marre, aussi, de ces cauchemars où je suis
                    poursuivi par des monstres ! Toi qui es une scientifique, tu peux me dire
                    pourquoi je fais toujours ce même rêve où je me trouve sous l’eau ?

                Ma mère s’est laissée tomber sur la chaise en face de moi et a bu une
                    longue gorgée de café.

                – Parce que tu es stressé.

                – Stressé à l’idée de me noyer, tu veux dire ?

                – Non, Ben. Par les épreuves de sélection de natation. Tu as peur de
                    ne pas avoir le niveau. Alors tu fais des cauchemars où tu dois nager.

                Je l’ai dévisagée un moment.

                – T’as peut-être raison, en fait !

                – Bien sûr que j’ai raison. Je suis une scientifique.

                – Mais… pourquoi ils paraissent si réels, ces rêves ?

                Elle a pris une
                    nouvelle gorgée. Ce café avait l’air super chaud ; ses lunettes s’embuaient
                    chaque fois qu’elle approchait sa tasse de son visage.

                – Sans doute parce que tu as une imagination débordante.

                Sa réponse m’a plu. C’est vrai que j’ai beaucoup d’imagination.
                    Peut-être parce que je passe beaucoup de temps tout seul à m’inventer des
                    histoires.

                Je n’ai pas des milliards d’amis. Je ne parle pas beaucoup au collège
                    et j’ai du mal à faire des trucs avec les autres. Je ne sais jamais quoi leur
                    dire.

                C’est sans doute parce que je suis du genre timide. Ça rend la vie un
                    peu compliquée, parfois. Et un peu solitaire.

                Ma meilleure amie s’appelle Lissa Gardener. Elle est dans la même
                    classe que moi et habite juste au-dessus de chez nous dans le même immeuble, la
                    Résidence de Stenmor.

                Quand on nous regarde, on pourrait croire qu’on vient de deux
                    planètes différentes. Je suis petit et un peu rond, j’ai des cheveux bouclés,
                    des yeux marron et je porte des lunettes, comme mes parents. Lissa est grande et
                    mince avec des cheveux blonds tout raides et des yeux bleus.

                Elle aussi, elle passe les épreuves de sélection de natation du
                    collège, pour intégrer l’équipe féminine. Mais elle ne fait pas de cauchemars.
                    Elle sait qu’elle est
                    forte. Et elle a d’autres amis que moi. Mais comme on vit dans le même immeuble,
                    au final, on passe beaucoup de temps ensemble.

                Je suis retourné dans ma chambre pour m’habiller. Mon rêve était
                    encore tellement présent que je m’attendais presque à tomber sur des flaques par
                    terre.

                Un grand soleil se déversait dans ma chambre. Pourtant, je ne pouvais
                    pas m’empêcher de sentir l’ombre terrifiante du monstre qui s’obstinait à planer
                    au-dessus de moi sous l’eau.

                J’ai frissonné. Impossible de me débarrasser de la sensation de ce
                    rêve.

                Ma mère avait sûrement raison. C’étaient ces épreuves de natation qui
                    me stressaient.

                Je n’avais même pas très envie de les passer. Mais Lissa trouvait que
                    je devais m’inscrire à des activités au collège. Elle pensait que ça m’aiderait
                    à me faire des amis.

                J’ai balancé mon sac de cours sur mon épaule en criant au revoir à ma
                    mère et je suis sorti.

                On habite au troisième étage. Je ne prends jamais l’ascenseur, je
                    n’aime pas ça. La main sur la rampe étroite, j’ai dévalé l’escalier en faisant
                    résonner mes baskets sur les marches métalliques.

                En bas, je suis tombé sur un camion de déménagement rouge et blanc
                    garé juste devant chez nous. Les déménageurs déchargeaient des meubles sous les yeux de toute une famille.

                Des nouveaux s’installaient dans notre immeuble.

                J’ai repéré trois enfants. Il y en avait deux petits, mais le
                    troisième devait être à peu près de mon âge. Il avait des cheveux bruns qui lui
                    tombaient dans les yeux. Il m’a regardé quand je suis passé à côté d’eux, mais
                    il ne m’a pas souri, et il a de nouveau tourné la tête vers le camion avant que
                    j’aie pu lui dire bonjour.

                Notre immeuble est très grand. Il y a tout le temps des gens qui
                    partent et qui arrivent. Et j’espérais toujours qu’un garçon de mon âge vienne y
                    habiter et qu’on puisse être amis.

                L’un des déménageurs a balancé un carton du camion avec un bruit
                    sourd. J’ai tourné au bout de la rue et j’ai pris Elm Street en direction du
                    collège.

                J’avais parcouru la moitié de la rue et atteint une rangée de petites
                    maisons quand j’ai entendu des pas derrière moi, qui arrivaient à toute vitesse.

                Avant que j’aie pu me retourner, des doigts glacés se sont repliés
                    autour de mon cou.

                Je n’ai pas pu me retenir de crier. Brusquement, j’étais de retour
                    dans mon rêve.
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